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Amicale
\fg&® des patoisants

d'Ajoie
et du Clos-du-Doubs

LAI TCHEUSSE

Tiaind que nos yerains ces laignes, lai tcheusse sere è pô pré
à bout. D'inche, ces poueres bêtes, ces yievres, ces tcheuvreûx è pe
tot le rechte vlan aivoi lai paix. E poraint sains pus aivoi pavou,
ritaie dains les tchaimps, les bôs è les tchaimpois. Les tch'sous vlan
être soles aiprè aivoi vantzaie tot l'herbâ. Tiand an les retroverons, è

vlan poyait raicontaie ço que s'ât péssaie tot à long de lai séjon.
Mains, è veut faiIlai faire aittention, poche qu'es ne sont pe ravoé-
tains po dire des mentes, po faire ai craire es dgens, des tchôses
qu'es ne vu ne vétiu.

Voili qu'ïn djoé, i en ai trovaie yun quêtait allaie tchessie le

djoé d'aivaint. El ât rentraie bredoeye, mains el é trovaie totes
souetches d'échtiuses. Son tchi'n aivait cheuyait ïn tchevreû tote lai
djoinnèe. ses trâs caimerades s'étïnt sâvaie de lu, él é daivu ritaie bïn
longtemps po retrovaie son sait. Enfin, an an voyait pe l'bout. Mains,
ço qu'el é rébiaie de raicontaie, ç'ât cment el é péssaie lai vâpraie, el
é dremi djainque bïn taid. Aipré aivoi vudie son tchavé de roudge, es

se sont tus botaie ai boire di café, bïn airrosaie tochu. Lo Paul aivait
de l'ave de ç'Iieges, l'Antoine beyé de lai damé, le Pierrat é euvie ïn
litre de pamme, po fini, èls aint encoé bu ïn gros varre de biasson.

C'ât foéchie qu'aivô ïn ta mâche, è y en aivait prou po dremi
ou bïn po faire lai caboltiule. An an bayerait aitant an enne vaitche
qu'elle crèverait.

Dâ que ç'ât enne hichtoire de t'chsous, ç'ât tot de même lai
tote pure voiretèe.
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LA CHASSE

Lorsqu'on lira ces lignes, la période de la
chasse sera à peu près au bout. Ainsi, ces

pauvres bêtes, lièvres, chevreuils et tout le

reste auront la paix. Ils pourront sans peur
courir dans les champs, dans les forêts et

les pâturages. Les chasseurs seront fatigués
d'avoir couru durant tout l'automne.
Lorsqu'on les retrouvera, ils pourront

raconter tout ce qui se passe durant la
saison, mais, il faudra faire attention parce qu'ils ne sont pas regardants

pour dire des mensonges, pour faire croire des choses qu'ils
n'ont ni vues, ni vécues.

Voilà qu'un jour, j'en ai trouvé un qui était allé chasser la
veille. Il était rentré bredouille, mais il avait trouvé toutes sortes
d'excuses. Son chien avait suivi un chevreuil toute la journée, ses
trois camarades s'étaient sauvés de lui, il avait dû courir bien
longtemps pour retrouver son sac, enfin, on en voyait pas le bout.

Ce qu'il a oublié de raconter, c'est comment il a passé son
après-midi, il a dormi jusque bien tard. Après avoir bu son demi-litre
de rouge, ils se sont mis à boire du café, mais bien arrosé pour sûr.
Paul avait de l'eau de cerises, Antoine donna de la damassine. Pierrot
a ouvert un litre de pomme et pour terminer, ils ont encore bu chacun

un gros verre de poire sauvage.
C'est forcé qu'avec un tel mélange, s'en était assez pour

dormir ou pour faire la cabriole. On en aurait donné autant à une
vache qu'elle en aurait crevé.

Malgré que c'est une histoire de chasseurs, c'est tout de même
la vérité toute pure.
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